
Courriel ouvert 20.01.12(bis) d’abord à : Centre technique du papier,  Isère Magazine et Conseil général de l’Isère   
François Garczynski <mfgarski@free.fr> <http://mfgarski.free.fr/> du 20 au 24 janvier 2012 avec 22 mots en gras
agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991
34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble   téléphone 04 76 51 05 90.
Idée sourcière : tester tapisserie anti-ondes et senti corporel au dessus d’anomalies souterraines fixes signalées par arbres penchés, fourchus ou tortillards et clochers tors ou penchés d’abord bâtis droits
 
Mes 20 ans de sourcier amateur : ce sont un à-côté d’une recherche sur le rôle controversé de la forêt sur l’eau, prouvant rationnellement le rôle irremplaçable de l’arbre champêtre de multiplier les récoltes par 2 à 3 en climat tempéré et jusqu’à 10 sous les tropiques, l’inutilité finale des engrais chimiques après plusieurs décennies, et donc contestant la suppression des haies et arbres isolés des champs et vignes. Ma méthode de sourcier amateur de recherche à distance sur plan améliore celle d’Alexandre Perraud, prêtre sourcier angevin disparu récemment. Avec Emile Métral, prêtre sourcier haut-savoyard disparu depuis plus longtemps, j’appris la recherche par radiesthésie à distance par visée panoramique : nous trouvions les mêmes cours d’eau souterrains (CES) à l’horizon. En novembre 1991, je vis Alexandre Perraud tracer de point en point sur un plan où passait un CES en déplaçant sa main avec crayon sur une ligne droite quelconque, d’après le signal de sa main avec pendule. Ajoutant un quadrillage quelconque au plan, je joue par radiesthésie de petit carré en petit carré : d’où une meilleure précision évitant l’erreur par avance ou retard du mouvement de la main écrivant, d’après le signal de l’autre main tenant le pendule. Alterner le signal du sourcier tenant pendule ou baguettes ou à mains nues, et le senti corporel (SC) au dessus d’une anomalie souterraine fixe (ASF), ça améliore encore la précision de la détection. Plus de femmes que d’hommes sont aptes au SC. Depuis 10 ans j’organise des tests de SC individuellement et en groupe au dessus d’ASF, CES et cavités souterraines non aérées (CSNA) : bandes de faille (BDF) 3 par 3 en plaine, 5 par 5 en montagne [une BDF=intersection de l’interface entre 2 couches géologiques successives avec le plan de faille], lit d’ancien ruisseau, souterrain et cave de construction disparue. Détecter la configuration souterraine complexe d’un hêtre tortillard, d’un clocher tors ou penché d’abord bâti droit, c’est impossible seulement en marchant. Mieux vaut trouver un plan ou en dessiner un approximatif, y détecter telle ou telle ASF par radiesthésie, puis sur place s’en rapprocher en alternant visée à distance, test de radiesthésie et de SC. Une ASF serait nocive pour la santé si on dort au dessus pendant x annés. Prévention : déplacer le lit ou changer de chambre. Les ASF ne seraient pas plus larges que 50 cm, d’après la largeur du SC. La fourche formée par un CES et un affluent, à moins de 1 m du confluent, serait nocive d’après le SC. Depuis 1995 travailler à mains nues est plus facile et plus discret. La radiesthésie, mieux vaut en faire le moins possible mais c’est indispensable. Parler de ces arbres et clochers fait mieux revenir aux maisons à cancers présupposées par des médecins, d’après leurs patients habitant tour à tour la même maison ou en même temps des appartements du même immeuble. Des sourciers sont aussi guérisseurs. Je ne soigne pas.
Tests de SC au dessus d’ASF avec ou sans tapisserie anti-ondes électromagnétiques (TAO) : cette TAO du Centre technique du papier (CTP) protègerait contre ces ondes, ainsi que contre celles dues à des  ASF. Mais cette TAO – fleuron de l’Isère selon l’expression d’Annick Berlioz dans Isère magazine de janvier 2012 – risque un biais : déplacer ces ondes au détriment de voisins ! Ainsi des ASF déplacent des anomalies souterraines instables et inoffensives comme les ondes cosmotelluriques emboîtées Hartmann et Curry, liées au magnétisme terrestre : je détecte avec le petit doigt le réseau Hartmann [murs invisibles à peu près nord-ouest/sud-est comme l'axe magnétique terrestre (AMT) et est-ouest, larges de 10 à 40 cm, distants de 1 à 2 m ; je détecte avec l'annulaire le réseau diagonal Curry [murs invisibles larges d'environ 50 cm et distants d'environ 4 m]. Ces réseaux disparaissent partout autour de la Terre environ 1 heure avant et 1 heure après une éclipse de lune ou soleil visible seulement aux antipodes. La largeur des murs Hartmann s’accroît d’environ 50% de la pleine lune à la nouvelle lune. Un croisement Hartmann fait comme une loupe avec la lumière en renforçant l'effet d'une ASF en faisant pencher l'arbre ou le faisant pousser fourchu. Un croisement Hartmann est une colonne rectangulaire penchée vers le nord-ouest comme l'AMT. Des fourmis marchent dans des murs Hartmann ; fourmilières, essaims d'abeilles et petits nuages de moucherons habitent dans ces colonnes, le chat y fait ses griffes. J’ai détecté les CES et vestiges de souterrains médiévaux sur le plan du 1er étage de bâtiments d’un village célèbre en Isère : dans ma chambre et le couloir au 4ème étage, j’ai trouvé un CES déplacé de 1 à 2 m. Hypothèse : le réseau électrique déplace non pas ce CES mais des ondes dues à ce CES, à vérifier en coupant l’électricité ! Finalement, plutôt que cette TAO qui déplacerait des ASF, mieux vaudrait-il déplacer son lit ou changer de chambre ? 
